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jonction du Côteau avec 
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Montréal avec tous les trains pour Vest, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35,
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Halifax et 
Provinces 
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Maritimes et Vile du Prince Ed 
Morrishurg, Lancaster, etc ...
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U.UU I . III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- ! *' 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- : (j 

Montréal à 8.20, se reliant aux 
mont Central et du Grand Tronc 

tous les points à l'Est. Portland, Ri 
du Loup, Delhousie.
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Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford S ta

s et la Nouvelle Anglet
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et N EU-YORK (passant | 
par le Côteau et le nouveau j>ont en acier ) ' 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «vêtions entre Ottawa et Rouse’s

2.00 P. M.Cette ancienne ei Honorable mai hou de meubles, d'Ottax»; 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qu; " 
lité des articles qu’elle vend.
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Chemin de fer du Pacifique : OUEST 

Mattawa, North Ray, et tous les Po nts à\ 
l’Ouest de Pembroke.. 810 30 

10 30
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Arnprior et Pakcnham, Pembroke Renfrew, \
Almonte................................................................ j

Carie ton Place............................
Appleton, Ashton et Stittsvil le

Chemin df.Ferdc Pacifique : EST
Buckingham, Cumberland, \ 

nee Grenville, L’Orignal, etc., J

Il QC A |U| En pu - de Boston 
11 • VU III. New N ork et tous
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Thurso, Caie 
et Montréal.

Par Batf.au a Vapeur
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )

L Orignal, Thurso et Lefaivre...................... /
Chemin de Ff.r du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertson,""Greenfield, Max
ville...................................... *............................

Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- \
pc. Côteau Station, etc.................................... /

dc C. de Fer Pontiac et Pacieiqce . 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Shawville, Heyvorth, Fort Coulonge, etc.. .

12.30 P. M. Szntide limité de 
Portland, Ha- 

ions balné- 
9 heures 

ulement, ex- 
passagers à

:/ VJlifax et St Jean et toutes les 
aires. Le train 
a. m. et arrête

quitte Montr 
a Alexandria set 

cepté pour laisser descendre des 
des stations sur le Grand Troue.

fnln des rues O’Connor et Oueen (Prf» ne lu me Spark.' 7 3016 30

3 30 8 00 18 00Q A R P M l*'xT>rcHS rapide de Mont-
v.^TV I . Iil. réal et tous les points dt 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations.
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A la Riv'ère du Désert 

Hawthorne, .lundi,

6
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Monuments,en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
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^Toujours en main. Tout cu­
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“'aux plus bas prix.
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Los PRODUITS de la mineuv e

!Parfumerie Orm L. LEGRAND :
it BIENCRIBLE of Toronto.ET Tum oE807, rue St-Houoré, à PA.FIIS

Teuttne ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA « ORIZALIHE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qi.i président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur reputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Lit VÉRITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les UISONS HONORACLES le PARFUMERIE It DROGUERIE 
3Bnvoi franoo de Parla du Ceitaulooue ill-uatrO
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TAYLOR McVRIlY
AVOCAT, SOLLICITEUR. ITl_A_"V~IS I

— BUREAU T —
Seotilab Oelarle l'hwaaber*, ;Otê*wa,Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le* premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 

des stimulants sont nécessai-
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C. NEVILLE,
Rideau, en1rée>ui le inarcché d Ottawa.

NOUVEAU ! ! zjymptoms
of

Mùteaéed,

Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66
> e marché By)

En arrière Idc mon magasin de Liqueurs
7 rue Rideau)

C. NEVILLE
cuAÙrÿ

Ày I Constructeurs et 
AuÀ{ Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sut 

Toitures *' tf)À4o/7'<r• Canada Plate” Toitures Métalli 
, Toitui «e en Fer Galvanisé, 
^Toitures en ('uivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel".

Aux Ménagères
C’est, maintenant le temps deg faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

ist^ip- boyek

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de emsine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RTJEDALHOXJSXE.

J. B. DUFOBD. 108 Bue Rideau
*tr En main le stock de f" 

mieux choisies et les plus vari
T api:isseries 1« s

'moule MountsA. C. LAROSE m

L’emploi de la Semoule 
Mourir* est re ommandé 

aux femme.» enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant touts 
la période de la dentition et de le

e L’Académit- de Médeci 
■ des remerciements 6 M.
I et l’Institut oe France lui a déce 
I une médaille d’encourag 
1 concours des prix Montyon pour 
1 oette découverte qui exerce une ai 
i heure 
^ lion des 
f des enfants, 
if L’usage de la Semoule Uourièe 

chex la femme pendant la groe- 
' cesse et la lactation et chex l’enfant 
, pendant la dentition et la crois­

sance, est de nature à développe» 
" 4e vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr«" et gros : Ai tison L. Frere, 
i *8. rue Jacob. Pari;».

Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

voténe â v
Mouriêsj121 RUE RIDEAU

Collections fanes promptement ement au

îî Telepnone 189
sur la diminu- 
de la mortalité

use influence 
maladies et

Bradley éi Snow
ATS. FOLLK’IT»- UHM PoDK 
BITPRRMK. NOTAIRE». I 

R. A. Bradley.

avec privilège <!■
rembour

t A prêter A 
r«er en aucun

island Home

Stock Farm,
Grosse He, Wayne Co., Mich." 

lÀVAGB â FARNUM, Paormisrosa
’ Agents demandes partout

'B. ...I .Krill', <|ui inlioduifoni nos munlri s ,
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. uivntrr. Sur rt srplion dr 50c rn Itm 
L. lires, connut' li irannr île In.imr fnl.

nous viiii.i nverrons U m*'iiire|a, 
. exprès, 1 Ù. D siijrt » voue A ri.111 vu. Siluutcsl salisfaiiuUiila ^C0!(

et 1,1 que represent#, vou 
pouriez payer I ■ dUTerelice 
$s 17 et K'Udi r U nuiiitrc

S II < n Cîroid sulidr, un. m# 
» 1*1 qui ne |ieut être re, --u
BextHTl-.ii. lie ment K r.*#
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Percheron Horses.
AK atock selected from the get of tdres and daei ti esubllihed repu talion and registered In th 

French and A merican stud books.
ISLAND HOME

I ajuste cl r cl I'll ' "
I nient garanti. T" •
F prenant Man un lieu. rit. 
montre ilurria ti.ulr vntr- 
vie. «"est votre demi#)

........................... .TiHSEEE
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Lorsqu aj 
à battr*-, sai 
vé de la cap
harassé, cr^ 
n’eut pas bt 
pour savoir 
avaient été 

—Rien ? 
regard se lî 
d -ux jum« 
dans leur b 

—Rien ! 
écho lointa 
se .aidait t<
une caisse, 
mains.

Il y eut d 
fond silenci 

Enfin, il 
—Dis don 

j’ai rndera

Il 11’osa p 
Elle le if 

voix trembl 
—J’ai do:

morceau • e 
pauvre Pie;

sommes sai 
— Oui ! s' 

hémence d« 
tandis que > 
armoires 11

... La 
—Parbl 

dire que Ct 
pas à soûl;1 
Cette après 
i.her sa re 
lranv> ! Va- 
nous 1 

l/homniE 
—Elle n< 

mura t-il.

a !...

U l’interi 
—N’impt 

j’vas me co 
Et tout h 

paillasse et 
Aims, si! 

se mit a ph 
qu'il ve iail

Depui v 
mait-il ’ 

Loi squ’il 
frissonner. 
«•ôtés sa fei 
non coupét 
u nets.

Il la iegi 
—E le pl 

pense aux | 
Ce mot li 

étrange.
Il su leva 
—J ai l e 
Au deh 1

neige était

- -La neij 
froid, la f :i 

Et pr sc 
couvrit de i
jour le cor 
don: Its 
bleuies par 

Eu se ret 
ba sur les d 
<-t, tout à ci 
il l'étendit 
betceau.

Bien que 
se mit à so 

—Pourta 
content de 
pas la fort 
même le 
née ;s>aire. 
crever de I 
Ouvriers, n

Il s’arrêt 
— D, s îe 

ton de voix 
étrange... « 
très, des 
comme la ’ 
cents, 0&1 
pas ni’en u 

Il hésita 
culai-e aub 

—Ou bie 
dre, grvgi 
bien qu’ça 
c’est pa pu 
Oui, mais 
8. ei;e cris 

Son rega 
veis les vi' 

Alors il 1 
- Oh ! s 
Sur la m 

avait se mb 
rouge, corn 

Pou'- la 
ter contre i 
s-’appuya.ft 

Ma>s aus 
Sous ses 

de sentir te 
large coub 
par la fecur 

Devant s 
un brouill; 
ment il vit 
tout à cou[ 
farouche, 1 
chemise en

En présence de tons ces gens, 
gars et filles de belle humeur, il 
ne pou.vaient s’embrasser; ils 
échangèrent un long regard 
plein de choses tendres et pro­
fondes.

—Alors, je prends le train de 
cinq heures, dit Théodore; il en 
est quatre, j’ai le temps.

Il gagna la maison et peu 
après en sortit, prêt pour le voy­
age. Il avait quitté le complet 
de velours marron, hibit de chas 
seur ou de prop iétaire, et se 
montrait correctement vêtu, 
comme tout Parisien qui se res­
pecte.

—Je t’aime mieux en vigne­
ron, lui dit sa mère eu le voyant 
Comme ça, tu as l’air d’un mon­
sieur; autrement, tu es bien 
mon fils, vigneron comme ton 
père.

—.De toute façon, ma mère, 
je suis bien votre fils ; dit il eu t 
rembrassant, cette fois, en céré­
monie.

—Les vendangeurs s’étaient 
arrêtés sur le seuil des pressoirs 
surpris de le voir sa valise à la

Q roi que nous soyons au milieu 
de notre travail et que ta per­
sonne me soit bien nécessaire 
ici, vas voir ce qu’on te veux et 
fais ce que tu pourras. Ces da­
mes sont seules au monde, plus 
que seules, puisque le monde est 
méchant avec elles...Sois un 
homme et s -is juste, surtout. Et 
puis, reviens des que tu pourras, 
p tree qu’il y a trop d’ouvrage 
ici et que je suis trop vieille 
pour tout faire à moi seule, com­
me autrefois.

Elle regarda l»s vendangeurs 
qui, d’uu flot ini. terrompu, mon 
taient toujours vers les celliers, 
pour redescendre d’un pas alerte 
avec de rires et des plaisante-

ons, l’aveu en fut fait. “placé sa mère, et de sa veuve.”
— Eh bien, ma chore, je ne Lorsqu’il reçut cette lettre, 

souhaite, assurément, que pa- Benoist était en pleine vend ui- 
reille catastrophe arrive jama.s ge. Une récolte exceptionnelle 
mais dans votre famille; mais, si versait, comme un fleuve ambré, 
tel était ce cas, je souhaiterais les raisins mûrs dans les pres- 
d’avuir affaire à une femme telle soirs, qui criaient sous l’eflort 
que Mme de Bcauraud. Et des vis. Les cuvei débordaie it 
maintenant, quand vous me ferez d’un moût généreux dont l’odeu 
l’amitié de venir, vous serez tou- grisait jusque sous les coteaux 
jours la bien venue. les garçons robustes et les bel-

Au moyen de deux eu trois les filles employées à la cueil- 
visites de genre, Mme Montclar lette.
se forma une f rt jolie collection Après avoir médité une demi 
de personnes dispo-ées à la plain heure environ, Théodore vint 
dre, ce qui est une des pires for- trouver sa mère qui, assise sur 
mes de la malveillance. chaise de paille, regardait monter

El e n’en purta la tête que vers les tes celliers la procession 
plus haut, étant douée d’un ca- d s vendaug urs et vendangeu- 
ractère a Li fois despotique et sesjcourbés sous les hottes déoor- 
chevaleresque qui lui donnait, dantes de grappes, pareilles aux 
dans les grandes circou^tances, théorie» antiques, 
une atti’u le héroïque et hantai- - Maman, dit-il avec la douce 
11e tout à fait digue de sa race. appellation enfantine qui ne 

C ‘pendant, elle sentait la fai- se ublait pas é range sur ses lè- 
blesse d • sa situation: dans une vrei d’homme, tant il y mettait 
où il n’y a plus qu'un seul des- de tendre confiance, vuuhz vous 
eeuda it mâle, si celui-là vient lire cela? 
à mourir, tout s’écroul -, et c’est
ce qui serait arrivé aux Beaurand regard vif sur son garçonnet qui 
même sans l'appoint formidable détournait la tête, et lut la lettre 
de la catastrophe où Raymond lentement, avec soin; la grande 
avait disparu. Pour soutenir écriture aisée de Mme M mtelar 
deux femmes isolées, il fallait le ne lui paraissait pas diliieil * à 
bras d’un homme, et cet homme déchiffrer, nais elle voulait se 
n’existait pas. Alors, à bout de rendre compte des 
de ressources et sa is consulter mots, 
suiter Estélle, qui n’eut pas été —Je crois, mon fils, dit-ede e «
de cet avis, Mme Montclar écri- lui rendant le papier replié, qu’il 
vit une longue lettre à Théodore y a là-bas pour toi de la peine et 
B moist, le priant de venir lui des difficultés; mais tu sais ce 
parler. que je t’ai «lit, je ne crois pas,

“Vous avez été, lui dit-elle, le moi, que la veuve de tou ami 
“meilleur a ai de Raymond; à ce soit une crim.nelle. Sa tante ne 
“titre, je vous dem wide de Venir le crois pas non plus, et j’ai idée 
“au encours de celle qui a rem* qu’elle et moi nous avons raison.

pense, depuis les quarante et 
quelques années que nous nous 
connaissons Eh bien! je suis 
venue avec ma nièce et pour ma 
nièce, et telle je resterai jusqu’au 
bout. Donc, si vous m'aime %, il 
faut vous arranger de nous deux 
ensemble

—.Ma chère amie, lui fut-il ré­
pondu, je parlerai avec une fran­
chise égale à la vôtre. Si j’étsis 
seule, je braverais le monde à 
vos côtés; mais j’ai un fils marié 
et un gendre: il m’est impossible 
d’vxposer les deux jeunes fem­
mes à des ennuis dont on ne 
peut prévoir la portée. J’irai 
vous voir en pariiculiar avec 
beaucoup de joie: j’irai à votre 
joui l’après midi, mais n’exigez 
pas que je vous amène ma fille,, 
ou ma bru.

—Et n’amenez pas votre nièce 
J’ai compris, répliqua Mme 
Montclar. Il y a un an, ou seu­
lement six mois, un tel langage 
m’eût révoltée; depuis, j’ai beau-

FEUILLETON tout en regrettant de n’avoir pas 
pu causer avec cette fill \ Main­
te mint que sa vie passée lui ap­
paraissait sous un jour nouveau, 
elle eut voulu interroger Rosa 
lie sur mille détails concernant 
sa mère elle-même; elle quitta 
Coutances avec le regret des cho­
ses manquées, et la tristes-e, qui 
l'avait abondonnée pendant quel 
«lues jours, revint s’abattre lour­
dement sur elle.

Après avoir patiemment a'- 
tendu nu changement de temps 
pendant trois jours, les deux 
femmes prirent le parti d abrég--r 
leu' voyage et de renter à Paris; 
là, an moins, ell *s ne se senti­
raient pas transpercées pargl’hu 
midité glaciale des vents d’équi-

UN MYSTÈRE I

—PAR —

HRNRY CHEVILLE

XIV
(Suit?)

Estelle se rendit à la cathédra­
le et soumit le sacristain à un 

Quirigoureux interrogatoire 
était cette femme? Habitait-elle 
Contances ?La voyait-on à l’égli­
se ? —Je vous comprends maman, 

fit Théodor ? en se penchant vers 
elle avec tend esse, et je vous re­
mercie.

—Attende, mon fils, encore un 
mot. Je t’ai dit qu’il y a de la 
peine pour toi là-bas: il y en a 
toute façon; cette dame est de 
grande famille et ne se soucierait 
point d’un vigneron.

—Ah! ma mère, interrompit 
Théodore avec une ombre de ru­
desse, il n’est point question de 
choses pareilles. No vous ai-je 
pas dit ce que je ne peux pas me 
tirer de l’idée? Et elle le sait 
bien, allez! Je ne peux pas me 
forcer à l’estimer, mais je suis 
sûr qu’elle me déteste!

— Eh bien, mon fils, porte ta 
p inc! Et, si elle est trop lourde, 
viens la conter à ta vieille mère: 
« lie ne saura pas te consoler, car 

peines-là, on n’e.1 console pas 
mais elle t'aimera, et c’est ça qui 
aide.

Le brave homme n’en savait 
absolument rien; il n’avait pas 
remarqué celle-là plus qu’une 
autre; beaucouo de femme pieu­
ses venaient à la cathédrale en 
accomplissement de quelque 
vœu et s’en retournaient sui-le- 
champ; il ne les connaissait pas. 
Estelle ne put rien savoir 

Cependant, en y réfléchissant 
à loisir, elle se trouva con vain 
eue de n’avoir ni rêvé, ni perdu 
le sens; c’est bien Rosalie qu’elle 
avait dû voir. En effet, le» ha­
bitudes de cetti- fille avaient pu 
l’amener à Coutances en péléri- 
nage; mais pouiquoi cette ex­
pression sur son visage? Estelle 
était sûre d’avoir été reconnue, 
une pareille coïncidence de res- 
s- mblance ne saurait se produi­
re. Etait-ce le remord d’avoir 
tourmenté son enfance mai heu­
reuse? La supposition était, 
très vraisemblable et c’est là 
que t'etrtta la jeune femme,

Dès leur retour, Mme Mont­
clar s’infojma de ceux de ses amis 
qui se trouvai ut dans la ville 
o■ dans un rayon rapproché; le 
nombre n’en était pas grand.
Elle s’arrangea néanmons pour 
les voir. Ou lui fit partout l’ac- coup d indulgence poui les peti-
cueil le plus cordial et on lui tes....... faiblesses, et je dois dire
promit d’aller la visiter. Uela que c’est Mme de Beaura id qui 
tiveinent à Mme de Beaurand, m’a enseigné cette vertu-là. Aus- 
l’altitude fut différente, selon les si je ne me brouillerai pas avec 
milieux et les tempéramments. vous pour ce que vous venez de 
Dan» certaines maisons, on s’in- me dire; je vous remercie même 
forma d’elle avec une curiosité de me conserver assez d’estime 
mal disbsmulée. Dans d’autres, pour ne point me mettre à l’é- 
on affecta d en parler le moins cart de vos relations. Mais cela 
possible. Partout, Mme Mont- ne m’empêchera pas de penser 
clar obtint la certitude que sa qu’à mou âg • et après quarante 
nièce était gravemeit com pro- ins d’amitie réciproque, vous me 

croyez assez bête pour m’être 
—Ecoutez-moi, dit-elle à une entichée d’une femme indigne 

de ses plus anciennes amies de mon estime, car, si j’ai com- 
nu’elle était allé voir à Saint- pris, c’est le fond de votre pen- 
Germain: il faut me ptendre sée?
comme je suie, vous le saves, je Après quelques ciroonlucutv

La vieille v-gueronne j.-ta un

—A demain, mes enfants, leur 
djt-il d'une voix forte; la journée 
n’est point finie et il y a du so­
le il de quoi vous chauffer deux 
heures encore. Les pressoirs ne 
demandent qu’à travailler.

On lui répondit par un joyeux 
bonsoir et les filles se reformè­
rent au fl me du coteau.

—Tu reviendras demain ou un 
autre jour, lui dit sa mère en 
1’accompagnmt jusqu’au seuil 
de la cour; tu sais ce que tu as à * *' 
faire.
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